
Oliver n'ayant pu être assigné personnel-
lement vu soir absence <le Londor

M. Oliver peut n'Ctre pets coupable
C'est ce qu'on verra. Mais il n'eni est pas
moins certain qu'il se fabriquo dans le
paya (tiri siagre d ac-ide auctîque ilitegal,
ut quei, qIJUO q1u0ol ulitIcet %.oU1 ipttlub,
c'est le (il' % oir du départeietimt du Re"î'nu
du l'intérieur de ne rien négliger peurI leur mettre lat nmain dessus et les amener
devant la justice. Il y est tenu pour sa
propre dzfutise, uar la fabi îcttî crn
fraude oitraint uéçcesairement utue diiiii
nution du revenu.

Commne ceux qui v'end<ent le vinaigre
illégal somnt e'xposés à ê'tre inquiétés tout
commne ceu.. qui le fabriq1uenît, les débi
tants n'ont gis a se luien tenir et al prendre
toutes 'cura précautions pour ne pans etre
surpris en flagrant délit."
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NOUVELLE COMPAGNIE

D'ÉLECOTRICITÉ

* Il y a <le ce temps-ci un projet trèes

important devant le public. Il s'agit d'u-
nie nouvelle Conmpagînie électrique qui dé
sire faire des afliires à Québîec, et qui
vient de faire des propositions à la Ville
.pour l'éclairage des rues.

Lorsque ce projet sera un fait accent-

pli, les industriels de Québec pourronît
enfin avoir l'énergie électrique, et les par.
ticuliers J'éclairage à bon marché ; lat ville
elle-même pourra faire éclairer ses rues
pouir une sommine mîoindre qu'elle ne paie

actuellement.

Commse notre but est de travailler au
dêveloppenv'iit de toutes les industries ,
nous demandons à 1%. le Maire de pren-

dre le projet oni sérieuse considération.

MAM. J. F. Guay & Cie, les pronioteurs
de l'entreprise, auprès (le qui nous som-
nmes allé aux iunformations, nous assurent
qu'ils ont derrière eux les capitalistes et
les capitaux nécessaires pour nmener l'af-
faire à bonne fin.

Nous sommes en faveur de la le. re

concurrence. Il y a place pour plîus
d'une compagnie à Québec. On a déjà
So:s les yeux l'exemple dle l'Université,
de la maison Pâquet, de Cartier Lainé
& Cie qui truvent proftc à s'éclairtr Far
eux-mêmes à l'électricité. Le tarif de
l'unique compagnie actuelle sent tellement
le nionopole que nous conniaissons plu-
sieu.rs consommiateurs importants, Ile Té-
léphone Bell, l'Hôtel Victoria, MM. J. E.
Roy, T. Béland, Beauchamip, AIf. Tan
guay, Fraguy Lepinay & Fré'rp. J A Catte
tin, et plusi'urs marcliands dp la rue
St-Joseph, qui ont récemnmeînt abandon
né l'éclairage électrique La forma
tion d'une nouvelle compagnie locale-

est donc devenue une nécessité et sera sa-
luée avec plaisir par la grande majorité
de la population.

Là SEMAIN~E COMMERCIALE

nie de précepte. eit cultiver d'abord l'utile
avant l'agréable.

On compte environ 7,000 commerçants
dails lo district de Québec, c'est-à-dire

i >~ce qu'il faut pour- souteir un jour-
nal de comumerce de preumièro classe. Que
chacun de nos ab>onnîés nous aidle à propa-
ger notre publication, et nous les récomi-
penîserons par (les améliorationîs constane-
tes.

M. N. Lovasseur, l'actif secrétaire <le
la Chambre de Commerce et inspecteur
du gaz, a trouvé lo loisir de tr-aduire en
français le magnifique livre dle Lady
Aberdeen :TItrotigh Caniada seith a
kodak. Nous le félicitons de soit esprit
de travail et d'entreprise.
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Industries Québec-
quolses

LA VINAIGRERIE EUREKA

Nous av-ons dtjà pu, leeteur, étudier en-
semble, sans sortir de Québec, divers gen-
re.s de fermentation :celles <tu vin), <le b',
bière. En voici encore une autre lion
moins intéressante, la fabrication dui vi-
naigre.

Il existe de nombreux procédé-- d'acéti-
tication, dont les produits sont ainsi clas-
sidés par Che. Laboulaye dans sont grand
Dictiounire des Arts et iflaitufacture .
vinaigre (le vin, vinaigre de grain
nmalt, s'in.ugre de suce, s îîîaîgre
radical et acide pyruligneux. Ces ce ux
dernières variétés sont des proi, uits
purement chimiques, dujat l'épurattiont et
la rectification demuandenat de telles pro-
cautions qu'ils sont plutôt destinés à l'eme-
ploi danms les arts qu'aux usages donriesti.
qiies. Le ..inaigre de .pin, systüne ilOr-
léans ou de la umère de %.iniaigre, es't le Pt o

(lui étudie depuis vingt ails les secc--t.& tt

soit industrie, s'eat installe; une fahricttion
sui geuerit, qui d'après lui comnbine. aussi

parfaitement (lue possible les nîieilleun-
systè-mes connus. Et son opinion est cou
firmée par les conclusions <le l'"!t-"'it4'ur
officiel M\. INIorrow, qui lui a mnainstes fois
déclaré qu'il possède le meilleur sybtt iîetde
générateurs de tout le Dominion.

L'acétification est tout simplement l'ac
tion de l'air atinospliér;que sur les pirincei
pes acides, à une certaine tenierature
qui ne doit pats s'abaisser audessous dle î6'
Falir., lài s élever audessus de 90*, cnif
pour lit ferisientation vineuse. ('*'st, un
plizinoznène que chacun peut au reste oi,

server sur- les alcools dilués expo,;t-. à l'ai.
Il s'agit de nmultiplier les points dle cou
tact entre l'air extérieur et lat liilueur
qu'on désire tourner eni vinaigre. 1,es gi-

nérateurs (.,- l'installation de Ml. (u>Intail
le sont nmerv-eilleusemnent organiisés à ceue
fin ; en app)rochiant une bougie dIts Wui
chles d'air, on constate une respirtion
égale et régulière. Les cuves enciikie
contiennent dles appareils tout en l'os.
car il nie faut pas p.arler de conduites en

métal dans la fabrication du vinai-re.
Le coût de cliacun de ces géniér.teurs

est de *400 ; on peut juger par ce eil
chiffire de la haute valeur d'unîe iiistalla-
tien comme celle de 'Eurek-a, lutit la
production trouve un. facile écoulement
dans le miarchié canardien'. Aitjturd*hc4
il se venid plus dle vinaigre Erireka a
Montréai qu'à Québec. bien que le com
nîice de Québai. o'ppoîs.. 1 .
près exclusivement che-z M. I141,îî.î1e.

Toute l'opération, remaîquli.,! le Èii
preté et de méthode, se fait ou. la sur
veillanice d*un fomctlonnaire Lit .*custl
qui stationnre en permnanence dns l'éta
blissement.

Comîme l'eau joue un rôle important
dans les fermnentations, nu asuisetud.
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duit français par excellence , Pasteur, 1avec initérêt le systeme d'appru isionne' *qg

danes ses merveilleuses recherchies sur les ruait priuerà le& maisonun 4,eRn'*

pliénotints de la fermentation, en a indi- ploie que l'eau de pluie, qui est une tu
qué une méthode particulière qui porto distillée <le première qualité, et qui est re
son nient. En Angleterre, c'est le vinai- ciueillie dans une grande citernie, oùelleiId

gre de mýalt qui est 'préféré. Les Allemands 1débarrassée de touter, ses impuretâ a te 5san" aueàse

lit;
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Nous félicitomns sincèrement niotre cone- ont aussi leur procédé, dit Sclîutzeilîxeh
frère du Prix Couranit leur le superbe leu- du ioni (le 8on inventeur, par letiu.I Ir
mére (la prinîtemps qu'il vient du publier. obtio'mt une acétificationu extrîemmoliemrt rM
Les gravures oni couleurs et lat typngnn- pube.
ple Rnuit irrét'n ,1, .l." et hii.s lsîn.et Cctmo qlJ ,rsitt' de illîtldeu, l ' J
leaiu. quuj Jl'îrt. 'îÙîtncb4îC oilsd jiti* jr ex.

Noit lectteurb i, Li" '.1 ês,îînîdent peut itgoe emuple decs fî'..ilitesi a bu procurer les i.j.

continent il se fait que nmous îî'îmîmtîutîs pns respre'kmeres. Les plus pures sont &nt,,~ con.-
cette munificence, et pourquoi ils n' ont tredit l'alcool, le v'ii, avec un ferînmtquel.

pla, eux aussi, au nioinq un iiui'-ro de' -eUîI 1 ut', la lut, tire du litar e par s

luxe par année. La raizon est bien -Hlî qui est un formemnt supérieur. Nonu :&moll
pIe : C'est que nous seinmieîo enîcor, débu été heureux de les trouver réutni!e dLs ia
taint8 dans la carrière, ut qu 'loua il'as- ors grande vinaigi-erse que M. Alfred Rltit.l
pas l'âge du P>rix Courant. Nous dlevc tes le a tablie a,. c s.uccè.s à 'lace L"rî Ii -rut
préchier la circonspe' ýinn d'exempujle c.oini sur les ltt.lltes du la 'Ille. M. RoLtt-îî,îo


